
liste pour en reconnaîlre la nature. Des fourreaux, le broyage a fait u n 
m a g m a qui sera évacué avec les excréta. II m'est arrivé d'étudier le com­
posé de ces excréta, n o t a m m e n t pendant la mauvaise saison, et d'y trouver 
des centaines de ces micro-logettes dont l'appétit d 'une fario n'avait pas 
permis aux habitants d'atteindre taille p lus grande. 

Chez d'autres, l 'estomac contenait de ces curieux fourreaux de Lim-
nophilus rhombicus, que leur conf inement dans quelque bioscène d'un 
biotope qui semblai t ne pas devoir être hanté par les Truites amies des 
eaux vives paraissait devoir m i e u x protéger. Leur hér issement n'avait servi 
à rien, pas p lus que la fameuse armature épineuse des Anabolia, laquelle , 
aux dires de certains, leur servirait de chevaux de frise contre les attaques 
des Truites de l'Allier. /A , „ ; „ . , , \ 

CONTRIBUTIONS A LA C O N N A I S S A N C E 

DE LA NUTRITION CHEZ LES POISSONS 

N U T R I T I O N C O M P A R É E 

D E GARDON US RUTILUS L . E T CYPRINUS CARPIO L . 

P a r M. MARCEL L E F È V R E , 

Docteur de l'Université de Paris, 

Assistant au Laboratoire de Cryptognmie du Muséum. 

Dans une précédente note (i) j'ai montré que, dans u n petit étang d u 
Parc de Rambouil let , le Rondeau, beaucoup d'Algues unicel lulaires (Proto-
coccales en particulier) ne sont pas digérées par certains Cyprinides . 

A l'occasion do ces recherches , j 'a i pu suivre régul ièrement , pendant 
près de deux ans, la nutr i t ion de Cyprinus carpio L . e t la comparer à celle 
de Gardonus ruiilus L. C'est le résultat de ces observations que je vais 
exposer aujourd'hui . 

Je ne reviendrai pas sur les caractéristiques phys ico -ch imiques d u 
Rondeau qui ont été énumérées dans le précédent travail. J'insisterai 
s i m p l e m e n t sur le fait que la végétation phanérogamique aquatique y est 
r igoureusement nul le . Les poissons n'ont donc à leur disposit ion, pour se 
nourrir, que les Algues benthiques , le p lancton, les débris de phanéro­
games terrestres en décomposi t ion , quelques touffes de musoinées et les 
miettes de pain lancées dans l'eau par les promeneurs lorsque celles-ci 
ont échappé aux Canards. 

(i) Voir Bulletin : — n° 1 1 9 , Juillet-Décembre 1939, p. 16. 

Article available at http://www.kmae-journal.org or http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1940003

http://www.kmae-journal.org
http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1940003
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L'absence de Phanérogames aquatiques prive la pièce d'eau du précieux 
appoint nutritif fourni par les insectes, larves d'in9ectes et mol lusques qui 
hantent habituel lement ces plantes. De plus , les berges étant retenues sur 
tout le pourtour par u n épais mur de pierres, très peu de Vers atteignent 
l 'eau. 

Le Phytoplancton est abondant , surtout formé de Protococcales (Scene-
dcsmus, Pediastrum, Cœlastrum, Tétraedron, Dictyosphaerium, Ankis-
trodesmus, Chlorelles), de Diatomées (Surirella, Nitzschia, Synedra, 

Fio. 13. — Plancton du Rondeau, le 9 Mai 193» : Copépodes, Cladocères, Rotifêres. 

Navicula), de Flagel lés {Euglena, Lepocinclis, Phacvts), et de Cyanophytes 
co lonia les (Gomphosph'aeria, Microcystis) o u filamenteuses (Oscillaioria). 

Le Zooplancton est extrêmement riche, s inon par le nombre des espèces, 
d u m o i n s par celui des individus . 

On trouve surtout des Qladocères» (Bosmina, Chydorus, Daphnia), des 
Copépodes (Cyclops), des Rotifêres (Brachionus, Scfiizocerca, Anuraea, 
ISotholca, Polyarthra), et quelques infusoires (Coleps) (Fig. i 3 ) . 

Les bords et le fond de l'étang sont recouverts d 'une flore assez 
abondante de .Diatomées (Navicula, Gomphonema, Cocconeis, Synedra), 
d'Algues f i lamenteuses (G\adophora, Œdogonium, abritant parfois u n e 
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populat ion assez dense d 'une Conjuguée : Closterium acerosum (Sch.) 
Ehrbg) , et, pendant l 'h iver , d 'une Cyanophyte à odeur désagréable (Phor-
midium). 

J'ai examiné le contenu intest inal de nombreuses Carpes et Gardons 
capturés à la l igne à toute heure du jour et en toute sa i son . J'effectuais 
paral lè lement u n e pêche p l a n c t o n i q u e . a u fdet fin. 

Voici ce que j 'ai p u observer : 

Sauf l 'hiver , nature l lement , période d'activité à peu près nu l l e , Je 

F i g . 14. — Excréments de Carpes pêchées à la ligne le 9 Mai 1939. 

Ces excréments ne renferment que de»-téguments de Cyclops et de Bosmina. — Pa i de carapaces 
de Rotifères. — Alimentation exclusivement formée de Zooplancton. 

contenu intestinal de 95 % des Carpes capturées était c o m p o s é u n i q u e m e n t 
des é léments gros et m o y e n s d u Zooplancton et de que lques Algues d u 
Phytoplancton (Fig . i4). 

Au contraire, le contenu intest inal de tous les Gardons e x a m i n é s se 
composai t exc lus ivement d 'é léments végétaux de toute taille avec, d« t e m p s 
en t emps , que lques restes d'Acariens aquatiques : Algues unice l fula ires 
benthiques , Algues filamenteuses, musc inées et débris de p h a n é r o g a m e s 
terrestres e n décompos i t ion (Fig. i5) . 



Voic i , entre autres, u n exemple typique : 

P ê c h e du 9 Mai 1939 ; poids des Gardons étudiés : 100 à 100 gr. ; poids 

des Carpes : 100 à 2.600 gr. (race longue , c o m m u n e , non sélect ionnée) . 

Fig. 15. — Excréments de Gardons du 9 Mai 1939. 

Aucune trace de zooplancton. — Seulement des Algues benthjques (Diatomées, filamenteuses), 
de la vase et des spicules d'épongé. 

ÉLÉMENTS 

DU PHYTOPLANCTON 

Peu abondante. Par ordre de fré­

q u e n c e décroissante : 

Protoccocales (Pediastrum, Scene-

desmus. Telraedrtm, Cocystis). 

Diatomées (Navicula, Amphpra, Cy-

matopleurà). 

Flage l les (Euglena, Phacus). 

Desmid iées (Slaurastrum, Cosma-

riuiri). 

DIT ZOOPLANCTON 

Très abondants . Par ordre de fré­

quence décroissante : 

Cladocères (Bosmina, Chidorus). 

Rotifères (ylnuraea). 

Copepodes (Cyclops). 

V o l u m e du Zooplancton infiniment 

supérieur à celui au Phytoplanc­

ton. 
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CO-NTENTJ D U T U B E D I G E S T I F 

D E Gardonus ruti'iis DE Cyprinus carpio 

Uniquement des é léments plancto-
niques . 

En grande majorité des Copépodes 
puis beaucoup de Bosmina. 

Aucun Rotifère. 

Quelques rares Protococcales et Dia­
tomées . 

Pas de vase. 

Des éléments, u n i q u e m e n t végétaux, 
surtout benthiques . 

Très nombreuses Diatomées à pé­
doncule (Gomphonema), donc , 
fixées. 

Protococcales, Algues f i lamenteuses 
(Cladophora). 

Aucune trace de Zooplancton. 
Présence de vase. 
Un indiv idu contenait de n o m b r e u x 

spicules d 'éponge . 

La comparaison de ces analyses suggère de nombreuses remarques . 

Tout d'abord, nous constatons que la nourriture de la Carpe est nette­
m e n t différente de celle d u Gardon. 

Dans cette pièce d'eau, la Carpe se nourri t exc lus ivement de p lancton , 
et, de préférence, de Zooplancton. Le Gardon, au contraire; recherche 
les Diatomées , les Algues unice l lu la ires , o u f i lamenteuses fixées sur le fond, 
sur les bords o u flottantes. 

Je n'ai jamais trouvé dans le tube digestif des Gardons autre chose que 
des Algues , des débris de Phanérogames terrestres, des t éguments d'Aca­
riens o u de larves d' insectes (Chironomus) e t encore, ces é léments d 'or ig ine 
an imale sont-ils toujours en très faible proport ion. Les Gardons adultes ne 
semblent uti l iser le Zooplancton en aucune façon ; m ê m e lorsque celui-ci 
est extrêmement abondant (i). 

On pourrait objecter que cette différence observée dans la nutrit ion des 
deux espèces dans le Rondeau peut provenir de ce q u e la Carpe se t ient 
de préférence dans la masse m ê m e de l 'eau, plus au vo i s inage de la surface 
que le Gardon et dans u n e zone fréquentée plus volont iers par le Zooplanc­
ton . 

Je n 'en crois r ien, car la p ièce d'eau dans laquelle ont été effectuées ces 
observations est de très faible profondeur (60 à 70 cm. ) ; les facteurs 
lumière , température, o x y g è n e dissous, les précipitations atmosphér iques , 
les eaux de ruisse l lement agissent sur les différents tropismes et tactismes 
des constituants du plancton en provoquant des migrat ions cont inue l l e s de 
la surface vers le fond et v ice versa. Enfin, dans cette pièce d'eau peu pro­
fonde, Carpes et Gardons adultes semblent bien habiter, en principe , le 
vo i s inage du fond, mai s opèrent de fréquents déplacements vers la surface. 

Il n'est donc possible d'expl iquer cette différence curieuse dans la nutri-

(1) Il en va tout autrement des alevins qui, eux, se nourrissent en majeure partit' 
de microtrustacds, de Olarloceres, Rotifêres et Pbytollagellés. 



— 7 6 — 

tion des deux espèces que par la faculté que posséderaient les poissons 
d'effectuer un choix assez rigoureux de leur nourriture. 

Ce choix ne semble être en partie volontaire et involontaire" 
En effet, dans la pêche .planotonique du 9 Mai 1939 analysée précédem­

ment, nous remarquons la présence d'une énorme proportion d'Annraea. 
Or, Jes excréments des Carpes observées n'en contiennent pas. Je me suis, 
du reste, assuré que leurs estomacs en étaient également dépourvus. Il est 
donc évident que les Carpes recherchent volontairement le plancton (puis­
qu'on retrouve dans leurs excréments les débris de beaucoup de ses consti­
tuants), mais qu'une certaine sélection des éléments s'opère contre leur 
volonté soit en raison de**leur mode dé préhension, de filtration de l'eau ou 
de déglutition ou, encore, en raison de la différence de taille et de mobilité 
des organismes très divers du zooplancton. 

Une autre observation vient encore à l'appui de cette thèse d'un choix 
assez rigoureux de leur nourriture par les poissons. 

J'ai indiqué précédemment que 95 % environ des Carpes du Rondeau 
se nourrissaient exclusivement de plancton. En effet, j'ai rencontré de 
rares mais curieuses exceptions. 

Dans cette même pêche du 9 Mai 1939, j'ai observé une Carpe végéta­
rienne.. Son tube digestif était bourré de glumeltes de Graminées et de 
feuilles de Muscinées, à l'exclusion de toute autre nourriture. Quelles que 
soient les causes qui aient conduit cet animal à modifier (à titre probable­
ment temporaire) son alimentation habituelle, il faut admettre qu'il pos­
sède la faculté de rechercher et de sélectionner sa pourriture préférée. 

En général, la présence de détritus inorganiques (grains de quartz) 
est de règle chez les Gardons du Rondeau. Qn retrouve même assez fré­
quemment dans leur tube digestif le curieux Paulinella chromatophora, 
Rhizopode vivant sur la.vase et abritant en symbiose des Chapelles. 

Chez la Carpe la.présence de ces détritus est exceptionnelle. Je ne l'ai 
observée que très rarement et en particulier le ao Novembre 1939. 

A cette date, le plancton était pauvre. Voici par ordre d'importance 
numérique les espèces observées : 

P h y t o p l à n c t o n 

Diatomées (Synedra, Nitzschia, Pin-

nularia) C. C. 

Cyanophytes (Gomphosphœria) A. C. 
Protococcales (Pêdiastrum, Scene-

d es mus, Cœlastram) R. 

Flagellés (Euglena, Phacus) T. R. 

Le tube digestif des 9/10 des Carpes capturées était vide, ce qui est 
naturel à cette époque. Cepndant, deux d'entre elles fournirent des excré-

ZOOPLANCTON 

Cladocères (Bosmiria) C. 
Copépodes (Cyclops) A. C 
Rotifêres (Anuraea) T. R. 



ments renfermant beaucoup de vase, de grandes Diatomées p lancton iques , 
de nombreux Bosmina et Copepodes. Il est probable qu 'à la suite de la 
baisse assez forte de température qui sévissait à ce m o m e n t , la majeure 
partie du plancton avait été précipitée sur le fond pendant plus ieurs jours 
et que les quelques Carpes encore affamées avaient été contraintes de 
remuer la vase pour trouver leur nourriture habituel le . 

Les excréments des Gardons capturés le m ô m e jour ne présentaient encore 
aucune trace de Zooplancton, mais , except ionnel lement , pas de vase. Le 
mystère fut vite éclairci : l e u r tube digestif était bourré de débris de paren­
c h y m e des feuilles de ti l leuls qui bordent la pièce d'eau. Les Gardons du 
Rondeau n'ayant en général à leur disposit ion que des Protococcales assez 
indigestes profitaient de l 'aubaine et se gorgeaient de feuilles en décomposi ­
t ion. 

Voici, enfin, un bref résumé des observations effectuées dans cette station 
sur les rapports de la flore et de la faune au cours d 'une année . 

En hiver, les Poissons se nourrissent peu ou pas. En raison de la tempe 
rature assez basse, o n ne constate pas la présence d 'un abondant Phyto 
plancton, f.e fond de la pièce d'eau se tapisse ent ièrement d'une Cya-
nophyte ( P h o r m i d i u m ) à odeur de vase, qui c o m m u n i q u e u n goût détes­
table au* Gardons. 

Un Zooplancloii très appréciable subsiste : les Copepodes s emblent domi ­
ner. Ce Zooplaricton est probablement a l imenté , non par les Algues (les 
espèces subsistant sont trop vo lumineuses pour être ingérées) , ma i s par les 
produits de décompos i t ion des feuilles d'arbres et des Phanérogames qvii 
bordent la pièce d'eau. 

Dès le pr intemps , les Algues unicel lulaires entrent en rapide mult ip l ica­
t ion, l e Zooplancton devient extrêmement abondant et se maint ient tel 
jusqu'au mi l i eu de Juin , car les Carpes en période de frai se nourrissent 
peu. 

Après la ponte et l 'éc los ion des alevins, la régression d u Zooplancton 
est extrêmement rapide. En été; la consommat ion de Cladocères est telle 
que l'eau est recouverte d 'une poussière scinti l lante de carapaces de Bos­
mina provenant de la désagrégation des excréments de Carpes. 

Les Phormidium disparaissent presque totalement aux premières cha­
leurs. Les poissons perdent leur saveur désagréable. Des feutrages de Cla-
dophora et, lYQPdogonium apparaissent sur les bords, abritant des colonies 
nombreuses de Diatomées et de Closterium acerosum. Les Gardons se 
repaissent avidement de ces Algues, plus complè tement uti l isables pour 
eux que les Protococcales. Les Cycnophyles co lonia les (Gomphosphaeria, 
Microcyslis) passent par leur m a x i m u m . Elles semblent constituer pour \à 
poisson une bonne nourriture, car elles renferment u n e forte proportion 
de matières muci lag ineuses très perméables aux sucs digestifs . 

En Août, les Algues filamenteuses forment des masses flottantes de plu­
sieurs dizaines de mètres carrés de superficie, qui se déplacent sur l 'étang 

— 11 — 
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au gré des vents . Il n'est pas rare d'observer, aux premières heures d u jour, 
des centa ines d e Gardons pâturant en surface dans ces Algues . Es en font 
u n e -grosse c o n s o m m a t i o n . 

D e Mai à Septembre, les Rotifères sont en progress ion presque constante 
et parfois si abondants que l 'eau est nettement brune . Ceci tient à ce qu' i l s 
ne sont c o n s o m m é s ni par les Carpes ni par les Gardons adultes. 

Les Cladocères, les Copepodes sont au contraire e n régression nette dès 
le m i l i e u de Juil let . 

P h y t o et Zooplancton restent relativement pauvres en Août et Septembre, 
p u i s progressent de n o u v e a u , mais très l en tement à partir d'Octobre. Les 
espèces dominantes d 'h iver sont alors, pour le Phytoplancton les. grandes 
Dia tomées (Nitzschia sigmoidea, N. vermicularis, Surirclla robusta var. 
splendidà), les Flagel lés et accidentel lement quelques Péridiniens . Dans le 
Zooplancton certains Rotifères et les-Ciopépodes d o m i n e n t nettement. 

Les considérat ions qu i précèdent n o u s permettent d'expliquer i m m é ­
d ia tement la s i tuat ion pisc icole actuelle dans le Rondeau . 

La pièce d'eau étant rarement pêchée et ne renfermant pas de voraces, 
o n trouve u n surpeup lement énorme rendu possible par les condit ions 
favorables à l 'a lev inage (température, nourriture assurée des a levins) . La 
charge de l 'étang est env iron 5 à 6 fois supérieure à la normale . 

On constate que les Gardons sont ex trêmement maigres (poids : 125 à 
17.5 fr. pour u n e l o n g u e u r de 22 à 28 c m . ) . Ceci t ient d ' u n e part au surpeu­
p l e m e n t , mais surtout à la qualité très inférieure de la nourriture qui 
renferme trop d 'Algues indigestes . 

Les Carpes souffrent éga l ement du surpeuplement puisque le Zooplanc 
ton est e n forte régress ion (par suite d'une excess ive consommat ion) dès 
le m o i s de Juil let . N é a n m o i n s , bien qu'e l l es soient en n o m b r e très" supé­
r ieur a u x Gardons et qu'e l les représentent u n poids 12 à i5 fois supérieur, 
e l les réussissent m i e u x parce que la nourriture qu'e l les ingèrent , bien 
q u ' e n quantité insuffisante, est en grande partie ass imi lable . 

Les observat ions précédentes n'ont év idemment q u ' u n e signification 
relat ive et n o n générale , car chacun sait que les po i s sons peuvent s'accou­
t u m e r à une nourriture imposée qui n'est pas l eur nourriture préférée. 

Ains i , les Carpes du Rondeau n'acceptent que diff ic i lement les Lombrics 
et les larves de m o u c h e s parce qu'elles n 'ont q u e très peu d'occasions d'en 
rencontrer . Les far ineux ( p o m m e de terre an particulier) les laissent assez 
indifférentes tandis qu'e l les se précipitent toute l 'année sur les miettes de 
pa in tant elles sont habituées à les disputer a u x Canards. 

Par contre, m e s observat ions confirment ent ièrement les travaux de 
d ivers auteurs et en part icul ier ceux de L. LÉGER. On a p u écrire : « Le 
p lanc ton est le pa in d e la Carpe ». Nous préciseront en disant : « Le 
Zooplancton est le pa in de la Carpe ». 
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Je pense avoir m i s en évidence la faculté que possèdent les poissons de 
sélect ionner leur nourriture dans des l imites assez étroites. Ces observa 
tions pourront aider les pisciculteurs dans le choix des espèces à introduire 
dans tel ou tel type d'eau pour obtenir , dans leurs é levages , u n m a x i m u m 
de rendement . 

LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

DU SAUMON DU PACIFIQUE 

(Genre Oncorhynchus) 

INFLUENCE SUR ELLE DES CONDITIONS DU MILIEU 

P a r FREDERICK A . D A V I D S O N , 

D o c c u r en Phi osophie 

et SAMUEL A . H U T C H I N S O N , 

Biologistes de VUnited States Bureau of Fiihtries. 

(Fin) (•> 

Il en va de m ô m e pour l ' é ta t ' ch imique , très différent dans les artères 
fluviales et dans l 'Océan. 

La salinité est u n facteur important de la répartit ion des êtres mar ins . 
Pour déterminer son inf luence sur celle du S a u m o n d u Pacifique, il eut été 
désirable de connaître celle des fonds de 2 0 0 mètres o ù ce poisson stat ionne 
de préférence. Les données faisant malheureusement défaut, force est donc 
de se rabattre sur celles concernant la surface. 

L'examen d'une carte sur laquelle ont été tracées les courbes de salinité 
superficielle ( m o y e n n e annuel le) montre que celles correspondant aux 
teneurs de 33 à 34 pour mi l l e , aux abords de la Corée et d u Japon, encadrent 
la l imite mér id iona le de l'habitat de VOncorhynchus (Fig . 16). On a v u 
que, dans cette rég ion, s'affrontaient des courants chauds et froids qui sont , 
respectivement de haute et basse salinité. En raison de leurs f luctuations, 
l ' i sohal ine de 34 %<> présente, à l'est de l'î le de H o n d s h u , u n tracé ondulé 
jusqu'à une grande dis lance au large.. Il s'en déduit que, dans cette portion 
du Pacifique, la sal inité osci l lerait entre 33 et 35 % o . 

Du côté de l 'Amér ique , la l imi te sud de l'habitat du S a u m o n est aussi 
comprise entre les i sohal ines de 33 et 34 % o . 

(r) Voir Bulletin .- — n° 1 1 9 , Juillet-Décembre 1939, p. 33. 
Il est signalé que, dans ce nuinéro, on a partout imprimé fautivement Onchorliyn-

chus au lieu (t'Oncorliynchus ; il y a donc lieu à rectification 


